
L’IVROGNERIE EST 
UNE MALADIE

Non pas une habitude, un crime, 
un vice ou un péché.

L’ivrognerie est une maladie, pour laquelle, le 
malade devrait prendre un remède approprié. Les lec­
tures de tempérance, les promesses, les réformes de 
toutes sortes, les prières et les larmes, tous ont man­
qué, et manqueront toujours leur effet, parce qu'ils 
s’adressent à la partie mentale de la nature des vic­
times, quand c'est la partie physique que l’on doit 
traiter.

L’ivrogne doit être pris en pitié, et non blâmé, 
parce que le désir insatiable de boire, est invétéré 
chez lui, et il est autant victime de cette maladie, que 
celui qui souffre de toute autre maladie. De généra­
tion en génération, on a fait des efforts futiles, pour 
arrêter le démon de l’ivrognerie par des lois de prohi­
bition, par le cri de tempérance, les promesses, les 
prières, en essayant de persuader par les remontran­
ces et les dénonciations, mais tous ces efforts ont été 
inutiles.

Il est vrai que la maladie peut être contractée par 
ignorance ; mais ayant été contracté une fois, l’état 
mental et physique du patient, nécessite un remède 
convenable et effectif.

Toute personne qui est adonnée à la boisson, a le 
corps saturé d’alcool, l’esprit affaibli, le cerveau, la vo­
lonté presque ou complètement détruit, et tous les 
nerfs du corps excités par le désir insatiable.

L’appétit horrible, et contre-nature doit être apai­
sé, il faut nourrir les loups voraces, du démon de la


